
Sœur Marie-Pierre (Georgette) Bélair, o.s.b.
21 janvier 1913 - 27 décembre 2012

Au terme d’une longue vie de 99 ans, d o n t
77 ans de vie monastique, notre chère Sœur Marie-Pierre
est montée vers le Père, les mains pleines des bonnes
œuvres  accomplies avec un coeur débordant d’amour
envers le Seigneur, la Vierge Marie et tous ceux et celles
qu’elle a connus, en particulier sa famille, sa communauté,

et les Sœurs de la Charité de Saint-Hyacinthe avec leur personnel infirmi-
er, qui l’ont entourée de soins les dernières années de sa vie.

Sœur Marie-Pierre, native du Village Saint-Pierre de Joliette, est
entrée au monastère en 1933 après avoir consulté le Frère André pour sa
vocation.  Au foyer, elle avait travaillé dur sur la ferme, étant l’aînée des
filles d’une famille de dix-huit enfants. La plupart l’ont précédée Là-haut,
dont sa jeune sœur, notre Sœur Madeleine, retournée à Dieu en 2004. De
santé robuste et d’un tempérament vif et énergique, Sœur Marie-Pierre
souhaitait avoir la longévité de sa mère. Cette grâce lui fut accordée
puisqu’elle était près de fêter ses 100 ans ! C’est la première moniale de
notre monastère qui atteint un âge aussi avancé.

La présence d’un prêtre dans la famille, en la personne de leur frère
Yvon, a donné à nos deux sœurs une profonde mentalité ecclésiale. Elles
se sont vivement intéressées à l’Église joliettaine, canadienne et univer-
selle. Avec son écriture fine et déliée, Sœur Marie-Pierre notait les noms,
les dates et les événements; elle collectionnait textes et photos. Son esprit
était orienté vers l’avenir du monde et les derniers temps. Elle avait beau-
coup de peine de voir les gens abandonner la pratique religieuse et se
disait prête au martyre pour obtenir le salut éternel de tous. Grande
priante, très unie à Jésus, elle a témoigné jusqu’à ses derniers jours d’une
fervente dévotion envers l’Eucharistie et la Vierge Marie.

Sœur Marie-Pierre avait un cœur d’or. Dévouée, travaillante, d’un
naturel sociable, elle se montrait attentive aux autres. Même à la fin de sa
vie, elle était polie, respectueuse de l’autorité, et elle multipliait ses sou-
rires et ses gestes de reconnaissance pour la moindre attention.

Dans ses dernières années, elle disait souvent : “J’ai hâte d’aller au
ciel !” Et elle ajoutait avec humour : “Je vous ouvrirai la porte !”

Seigneur, daigne accueillir en ton Royaume ta fidèle servante 

et puissions-nous y entrer aussi, un jour, à sa suite.


